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3 patacons par mais.

JUmaMach Français.

‘Lundi 19 (1794). —"Combat près iguièrea. pnr le ge. 
lierai Augereuu, contre les Espa
gnols.

(ISOü) — Combat et prise de Chatillmf?pnr 
le -général Lauucs. contre les Ao- 
trichiens.

'{ISOf)). — Prise d'Oviedo, pnr le m récital 
Ney, contre Ips Espagnols.

.^1813). -‘-‘Combat de Wrisrig. par le géné
ral Laariatnn. contre les R«WWS.

Mardi 20t(Ï813). —• Bataille de BnuUeih par Napo
léon, contre les Piussiens,

■■(1794). — Constat de Lnlfbps, p tr le gén^. 
nll Desjnrdin, contre les Aûiri' 
chiens.

MRVIBES HAVRE. ATTENDUS ICI.

Les Deux frères unis, 28 février!

47 mai 1845.

AVIS.

M. Filfc Patrick, pilote d«* lu marine an
glaise, est prié de passer au bureau du Va 
VaioTe pour affaire qui le-couccnre.

AVIS.

Le uérgcnt major BuauVeiiture Montes de 
Parmee enueniie, et qui s’est présente le 16 
courant çomiHe pass ï hux fortifie»lions de la 
capital?, a déclaré eu Ire autre choses *• que le 
25 courant les assiégeants devaient entrer 
dans cette place. „

Dans les dernieres discussions â la chambre ; 
des députés sur la question de Tahiti, le esbh 
fiel du 29 octobre, pour se justifier des actes 
qu’il a accomplis dans rOceame, se rejeltait 
sur les provochtions de l’opiuiou qui l’avait 
poussé, disait-il, â ch les muyehs d’élen- 
dre notre influence maritime. Certainement la 
popularité qu’acquierait chaque jour notre 
marine, le mouvement de l'opinion et le be
soin de créer dans l’Oceanie des points de re
lâche pour nos pécheurs en temps de paix, el 
de refuge et de ravitaillement en temps de 
guerre, devaient poitcr le ministère à prendre 
une resolution à êet egard. Son choix se fixa 
sur les Îles marquises el Tahiti, qui déjà ont 
eu de si tristes résultats, sans avoir jamais 
donné de grandes espérances.

Est-ce inhabileté, est-ce fâcheux hasard? le | 

ministère n’a pas eu souvent la main heureuse 
dans ces divers actes. L «grandissement mari
time de la France demandait adiié cho^e que 
l’occupation de» Marquises, el devait sVtleh- 
dre a des entreprises plus sçrieüses et plus fa- 
vorables. De vastes contrées merveilleusement 
situées, cl sur lesquelles la France avait déjà 
(les droits et des intérêt**, s'offraient â nous et 
se présentaient tout naturellement comme les 
premiers points â occuper. La Nouvelle Z d «n- 
de, par exemple, et Pile de M idagascar pre- 
sentaienl des ch mees favorables pour.un êta 
bhssement utile et productif. Ces deux pays 
ont ete occupés par des Français. M le baron 
Thierry avait obienu des ch fs du premier, une 
concession authentique de terrains et le droit 
de les culoniseï; mais les Anglais n’ont pas re
connu ce droit, cl se sont emparés des points 
concédés, malgré les protestations de M. 
Thierry et ses réclama lions auprès du gouver
nement de Louis-Philippe.

L’influeuCe française a dominé juwques 
dans ces 'derniers tetnp’s dans l'ïle de Ma
dagascar, oh elle possédé endure des droits 
incontestables, Eh bien? malgré les avantages 
faciles et immenses que promettaient ses deux 
points, le ministère du .29 octobre a mièqx 
aimé faire prendre posxes-ion des Marquises 
qui, au dire (les yoÿageûf*, sont couvertes d’un 
terrain peu fertile, et a abandonné à l'Angle
terre les vastes îles de la houVélle Zejande ou 
celle-ci a plante son pavillon, sans respect pour 
les possessions du baron Thiciyr.

Aujourd’hui nous lisons dans le Courrier 
de N mtes que les Anglais viennent d’établir 
le blocus devant le port de Madagascar. Ainsi 
apres avoir employé sans succès dans ce pays 
leurs Pritchait pour exciter les indigènes con
tre les Français, afin de nous faire évincer par 
eux des points que nous y occupons, ils em
ploient les derniers moyens Soua le plus loger 
prêt- Xie, oh en trouve toujours quand on en a 
besoin, ils bloquent Tamatave-, plus tard ils 
demanderont en dédommagement une partie 
de l'ï.le, pois enfin, à force de sourdes vexations, 
ils nous forceront peut-être â leur abandonner 
l’ïle entière. C’est leur tactique habituelle, 
elle est connue- la France se meprendra-t elle 
sur la mesure dont nous trouvons quelques 
details dans l'article suivant :

(( Ile Bourbon, 22 octobre 1844.
« Nous pouvons Vous donner une nouvelle politique 

qui a fait sensation â bourbon. Il y a quelques jours , 
une corvette anglaise est venUc signifier â notre gouver
neur que l’Angleterre avait décidé le blocus de Mada
gascar»

« Ce vaste continent si Fertile, ét oû le climat per- 
riiet la culture des produits du Midi comme dés produits 
européens . nous convient â ravir pour servir de con- 
tre*poid« 6 la puissance âriglnise dans l’Inde , et nous 
appartient de droit depuis longues années , par suite de 
transactions dont les actés viennent d’étre retrouvés 
d ns une étude de notaire,- mais s’il nous convient, i? 
convient pnr cela même aux Ang’ais. qui , â défaut de 
droit, lie mnnqùent janiais de prétextes pour prendre 
ce qui est â leur cônvenancé , ét plus hardis qtié nous 
qui n’osons pas faire valoir nos droits sur ce pays si 
riche et si fertile â conquérir « ils viennent sous nos 
yeux , et sous prétexte de venger une insulte faite â un 
de leurs missionnaires (insulte bien méritée, puisque 
celui-ci a enfreint sciemment et volontairement les 
lois du pays), bloquer Tùmatave.

” Pour tous ceux qûi réfiéchissèàt , 'ce blocus n’est 
qu’un moyen d’obtenir des autorités dù pays , Un traité 
de commerce, et enfin, Ce qui est plus probable ..d'ob^ 
tenir de gré >t de forcé une concession de terrain qu* 
leur servira de point de départ pour établir leur domi
nation exclusive sur l’ile entière . â l’exception cepen
dant de deux On trois petits trons fort malsains 
que nous possédons â quelque distance de Pile, et 
qü’on ne nous dispulerà pas. ”

Nos abonnes ne Setônt petit être pas fâches, 
de voir de quelle maniéré les ennemis ont ren
du Compte de leur défaite du 14 avril dernier-, 
dans l'affaire de la maison Reissig. On se sou
vient que, dans cette joumee, les assiégés n’eu
rent a regretter la perte que de 4 hommes 
morts dans Tactioh ou des suites de leurs bles
sures et qù’ils ramenèrent ici tteiaeprisonniers, 
dont un officier de l’ënnemi qui, ce jour lâ, 
perdit beaucoup de monde. Eh bien! voici com
ment on écrit l’histoire au Cerrito.

feULLETïN DE L’ÀftMÊk N = . 109.
Vive la Confédération Argentine !

MRUR8NT LES 8AUVAUBS UNXTAIRRS.

Le lieutenant colonel, commandant le bataillon Üéfert- ■ 
_ seürs de l’Indépendance Orientale érchef de ligne.

Ligne d’avant'pôstes, 14 avril 1S45.

A S-. E. le président de là République, général en chef de 
l’atmée confédérée d'dvaht'garde de la Confédération 
Argentine, brigadier.général Manuel Oribe,

Aujourd’hui, à midi, j’ai entendu un coup de câhüh 
et de la fusillade sûr notre gauche; an même instant 
l’officier de service de ce côté vint me prévenir que les 
sauvages Unitaires attaquaient nos postes de Reissig. 
Aussitôt j’envoyai nôtre réserve et je vis. en arrivant sur 
léjiëu dû combat, que le sousdieutenant dés gardes na. 

। tionàux, Vincent Fernandez, sorti imprudemment avec 
Son poste, par un excès de bravoure, pour recevoir l'en
nemi, était environné par ce dernier, el battait en re
traite-pour se réfugier dans la maison de Reissig qu’il 
est parvenu â gagner. Mais aussitôt une force de cava
lerie ennemie venant par une rue pour couper la retraite 
a environné ia maison. J’envoyai les capitaines Miguel,



LE PATRIOTE FRANÇAIS.
Fernandez cl Jean Layo» du balaillnn_ Liberté Orien
tale, et Justin Archaga de» gardes nationaux, pour char
ger l’ennenii. Celui-ci n pria la fuite en colonne, nu pue 
de course, sans oser même déployer des tirailleurs sur 
nous. N us avons pris dans cette fuite trois fusils et 
plusieurs bonnets.'A l'arrivée des compagnies de-ré 
serve, j'ordonnai â l’adjudant major de déployer deux 
guérilla*, uue sur je flanc gauche, pour délogerTennemi 
qui était dans les fossés. L’adjudant envoya lo capitaine 
Joaquin Espion et le lieutenant Mareil, avec deux com
pagnies des Volontaires d'Oribe, qui ont délogé com
plètement et poursuivi l’ennemi jusque dans sa tannière.

La perte des sauvages est calculée à 50 hommes, par
mi lesquels plusieurs officiers que l’on a vu enlever.

Les forces qui se sont Inncées sur no» postes étaient 
de 4 â 500 hommes d’infanterie et 70 cavaliers . ap
puyées par une forte réserve et deux pièces d’nr illerie.

Notre perle s'élève à 13 morts; un officier-et 13 sol
dats blessée; le sous lieutenant Vincent Fernandez, et 
13 soldats prisonniers, et enfin le lieutenant Silveira 

Zamora tué.
Une de.nos pièces, placée chez Etcheinque. a tiré 

quelque» coups heureux.
Messieurs les chefs, officiers et soldats se sont con

duits avec leur bravoure accoutumée, en se rendant di* 
gnes de In considération de V. E.

Que Dieu vous garde beaucoup d'années,
Marcob Kincos.

Le Constitucional, dans son numéro du 
jour, s’occupe d'un projet de loi qui aurait ete 
présente aux chambres relatif n une médaillé 
d'honneur qui devrait etre offerte â tous les 
jiommes qui ont garde les armes pour la dé
fense de la Republique pendant toute la duree 
du siégé.

Nous reviendrons demain sur cet article.

Les nouvelles que nous avons de Buenos- 
Ayres vont jusqu’au 15 courant. Elles por
tent que M. Gore Ouseley avait passé une no
te â Rosas et lui avait donné sept jours pour 
y repondre. A cet effet les HH. chambres des 
représentants avaient ete assemblées. Notre 
correspondant compte sur un heureux résul-. 
tat des négociations entamées,

On lit dans le Constitucional :
“ Des personnes dignes de fui nous assurent 

-qu’Oribe a donné ordre sur toute la côte de 
l'Uruguay, de procéder a 4a tuerie, libre de 
'tous droits, des animaux existants dans les 
propriétés. Il veut, par ce moyen, que toute 
son armée achève de sucer jusqu’à la dernière 
goûte du sang de notre pauvre terre, N'ayant 
pu la soumettre, dis veulent nela quitter que 
détruite. „

La corvette de guerre anglaise Satellite , qui devait 
'partir hier pour Buenos'Ayres a renvoyé son départ â 
'demain mardi.

FRANCE.

—Le Moniteur publie un rapport du roi, de M. le mi- 
miatre de In guerre , sur I école de tir fondée â VuiceiT 
nés depuis le mois d'avril 1842. Mais le maréchal Soult 
propose, pour donner â celte institution des développe
ment proportionnés aux forces de la France , d’en faire 
peur tout le corps «de l’armée une école normale de tir t‘ 
t<£a de former pour l'infanterie des instrûteurs chargés 
de propager les principes qu’ils auront reçus et d’en 

diriger uniformément l’appiicatiW dans la pratique. 
Ainsi se préparera pour un avenir prochain la création 
d’ecoles secondaires. Elles seront établies successive
ment dans'Ies villes qui possèdent des polygones , et 
plus tard , suivant les facilites que présenteront les lo
calités , d ins les,«principales garnisons d’infanterie. Du 
reste, les militaires de toutes armes employés ou ap
pelés momentanément dans ces .centres d’instruction ne 
cesseront pas de compter dans lés corps- auxquels 'ils 
appartiennent. - »

Le ministre propose de placer cette nouvelle institu
tion sous les soins vigilants et continus d’un lieutenant 
général spécialement chargé d’en suivre e^d’en molli 
plier les progrès sous le litre d’inspecteur général des 
écoles de tir. Il aura pour mission la direction supérieu
re elluhiiile surveillance d'abord de l’école normale, 

'et plus tard des écoles divisionnaires. Il devra suivant 
les instructions du ministre . donner sur tous les points, 
aux écoles , une impulsion -vive , uniforme et dirigée 
sans cesse vers-les peifvciionnemens , soit dans l'em
ploi des armes â feu portatives , soit dans le confection 
dès munitions de guerre. -Il proposera des améliora
tions â introduire tant dans la composition «es écoles 
que dans leurs opérations.

H Pour remplir un 'emploi d’un aussi grand impor 
” tance, dit M- Soult, j’ai l'honneur de proposer â V. 
” M* de désigner^. A. E. Mgr. le duc d’Aumale. F» 
” miliasisé avec le service des troupes dans la paix 
” comme dans la guerre , apte â porter dans toutes ces 
0 questions des lumières d’un savoir étendu et 'd’une 
» précoce expérience / S. 'A. R.,, par l’influence de sa 
» réputation militaire , par le dévouement que lus trpü 
” pes lui portent , me parait être . lofiicier-génèral que 
” je dois présenter â V. M. pour donner â cette bran 
» che de l’instruction militaire le développement mili- 
” taire. w

Co rapport est suivi d’une ordonnance- datée du 2 fé
vrier qui nomme le duc d’Aumale inspecteur-général 
des écoles de tir pour les armés à feu portatives,

(Journal du J Livre. )

Navires expedies.

,pour

Rio-Graode, navire -français Colombien,
Buenos-Ayres , corvette de guerre anglaiseSatellite. 
Pnranagua , navire suédois Skata^ 
Rio Grande goélette sarde Adélaïde

VENTE A L’ENCHERE,

[Remale.}

PAR RAFAEL RUANO.

DE BIJOUTERIE. MEUBLES, ETC.

■Rue de las Piedras, n ° . v4.

Mardi prochain, 20 courant, a onze houro 
du matin, aura lieu lu vente a l'encan d’un ma- 
gnifiquo assortiment de bijouterie et do meu
bles dont la majeure partie est réciHuiuuit ar

rivée d’Europe.

[P. P. VAZQUEZ.

de Bijouterie, mobilier, librairie et voilure.

Mercredi prochain, 21 courant, à 1 I'heures 
du malin, aura lieu chez lui, rue des Missions 
n9 117, la vente â l’encan dcs-arlicles ci-des 
sus*

AV/S DIVERS

Les principaux membres de la société dra
matique italienne nous prient de provenir nos 
hcPurS que la société dont parle l'avis ci-den- 
sous, n’a nulièmeqt ete dissoute, et que cet 
avis n’est que l'rxppes.^m d’un seul 'membre, 
qui il en fait plus partie Ces tnessieurs.prepa- 
pnl uue représentation qui aura lieu Vrespro- 
chaineineul. ,

♦ AVIS.
Le public est prévenu que la -représenta

tion théâtrale qu’avait annoucée la société 
d'amateurs ita li-’ns, ipnura pas Heu par suite 
de L dissolût ion de ceHe société. Celle repr-e- 
senlation sera donnée plus lard; mais seule- 
menl par le concours de qnelque^uns des 
membres qui (escient partie de ladite société,

•UN A’MATBÜR ITAbïEW.

AVIS. ,
On demande pour gn*(;on*do pulpenio* un 

j- une |i mime de 44 a 115 uns. qui sache paT-cr 
le bnrque <;t ■

S’d<lrey-er tue d>u$tmnili numéros 176 et 
178. a côte de la pharmacie de m Lenoble.

AVIS.

JEUNES GENS QUI < SE DESTINENT AU COMMERCE

•GO.UR8 DIE TENJUE DES LIVRES

‘En partie simple ou double, d^rithmétiquo 
'Commerciale, et des langues française et «n- 
ghriso, a 7 heures du soir, tous les jours, ex
cepte o lundi et les jours de fêté Comme la 
géographie moderne n’est p is étrangère aii 
commerce.'-n pourrai pi les élèves le désirent, 
leur en donner les leçons.

•L''S cours d’ouvririmtdo 2 du mois de juin; 
ceux qui ve di^poseronré les suivre p^nt priés 
de sc présenter avant C’Tté époque pour pren« 
(Des leurs inscriptions respective?, cnlle de las 
Cumaras» n ° . 97. insiiiuU in de M. l’abbé 
Paul. ' 1 :v‘< "H'*,'’H

On prévient que les professeurs nWâcheni 
pas une méthode ni nouvelle» ni extraordinaire, 
et qu’Js no s’engagent point a fiirc-parler et 
écrire corréctement aux élèves ces deux lan- 

» gués, ni dans quatre, ni dans six mois de l<h» 
çons.

AVIS AU PUBLIC.

A vendre des haricots blancs de Soissons 
première qualité, au magasin de comeslihles 
me du 18 Juillet n. 54, près du -Lion d’or 
à deux piastres l'arrobe, et 80 reis la livre.

COMMISSION DE SUBSISTANCES.

N dater d’aujourd'hui, 2 mai, le bureau de 
la commission de subsistances recevra les dé
clarations des négociants depuis 4 heures du 
soir jusqu’à la nuit.

Le Pmpriélaire-Gerant, Jh. REYNAUD.

Imprimerie Constitucional, Rue de Im Càmarae N.li,


